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YONTREAL 10 AVRIL 1880?

Personnages:

PASCAL-vieux gareon.
BAPTISTE--domestique de Pascal.
ARTBUR-avUeat et ami de Pascal.
LAPLUME-notairc,
ANToINE-pre de la fiancée de Pascal.
FELiix, PIERRE,-aiiis de Pascal,
Di. O(CREToUT-médecin de Pascal.

ACTE PREMINR.

ecÈNE Ire.

Le théâtre représente une salle à
diner, tables et chaises.

BAPTISTE- arrive en gambadant, et

faisant force grimaces et contorsions,
puis s'arrête au milieu du théâtre et
chante comiquement le coupkt sui.
vant:

Ca, mes dames, j'dirai z'nu chose:
C'est qu'mon maite est vieux garçon ;
Que dans c'iqué y a pas de rose,
Mais ben d'sépines de chardon,
Tous les matius c'é comme un guable
Et tous les soirs comme un démon,
Sans mamzelle, vous c'ést exécrable,
Oh ! qu'c'est bête d'Ot' vieux garçon.

IL PARLE : Sacreblen -- oui cd ça
sacrebleu. car cd nia manière d'esprimcr
mon indignation, quand je m'indigne.
- Eh 1 bien, sadrebleu- qu'il est doune
bête mon maito; à moins que fou soit
un épitete plus forte que bête, selon le
ditionnaire de les cas démis, eomme di.
rait Monsieu Arthur qui n'é t'un, lui,
un savant, non d'une flutte. Dire que -.-------

mon maite cherche à s'y marier depuis Et pi songer qu'il a pas piu encore
dix, pi cinq, pi cinq ..... oui comnmne qui tant seulemnciit trouver la graine d'une
dirait vingt......deux ans. Hein, je mfatelinse, pas le petit doigt d une vieille
m'avais trompé, j'comte ben......;'vou- carotte.
drais pas le calo'nier......o'd ça ça - Voyons, mon Baîptistû. exerce-toi
fait rien que 20 ans. V'la ce que c'est done un tantinet ta fisolopie que t'ap-
que pas avoir été induqué par le Collé prend commeça par oreille, quand t'en.
go ousce qui font des lumamistes, des tends parler les grandes gens. Argote
létolichiens, des phisolophes. et vingt comme y disent: Bon cd ça v'la que
autres hommes en iste, eu sophes et en j vas argotter, 9tre richu comma Mr.
ebiens 1 Pascal, avare comme Mr. Pasbal, bout.

9k Ah ! que c'est bête de vou-loir con-
voler en premières noces et de pas pou-
voir trouver de noceuse. Or ça, faut

pas rire du malheur des autres parceque
qu'on est toujours puni par ousqu'on a.
péché, et ai je pêche comme M. Pascal
par l'envie de m'marier, j'pourrais heu
avoir pas plus de chanée qua lui parce-
que sans me vanter. til parait que je
suis pas plus flinaud ni mieux tapé que
mou maître.-

Le v'la avec M. Arthur, l'avoucat-
faisons semblant de baillier.

Baptiste, Pascal, Arthur - ce der-
nier Sasoit sans façon, Pascal me pro
mè ne l'air ensif.

Arthur à Baptiste.

.- Bonjour Père Baptiste.
BAPTISTE. - 01n n' pas pèro tant

qu'ou esat pas marié.

ART1I rR. - C'est vrai, i nie rem
barres.

Mais sais-tu ce que c'est que le ia-
ringe, Baptiste.

BAPTISTE. - Satprégué, C'est, j'sais

pas, mais toujours qu'on est marié. -
Juste. tenez, j'étais à copiner là der.-
eus quand vous êtes ariv.IPascAL. - Tu travaillais donc pas,
nigand de paresseux qui passe son
t,:mps à manger mon bien rien qu'à co-

BAPTISTE. - Ben oui, j'travaillais
quisque je copinais sur le Mariage. •

ARTIIR. - Eh ! dis donc ce que
tu copinais Cela nous distraira, mon
Pascal.

PEUR, PAaCAL. - C'est bon, mais qu'il con-
utine sonî ouvrage ; - il ne faut pas

-perdre de temps, car c'est mon argent
ru coime Mr. Pascal, chiche et reehi. qui passe-Allons travaillc et eonte
cho, bête et rebôte comme Mr. 'ascal, nous ça Baptiste.
pi vouloir s'y marier à un' mamzelle ri- BAPTISTE. -- Eh ! ben, Ma foi, c'est
chu pas bête, belle du visag avec des: ben de l'uuvrage à l fois, mais puis-
yeux pareils à des beaux youx de soupe, qu'il le faut.
sans compter une tête p'Pino de... de... Je copinais donc que c'était ben em
de.... de..., le chignon ô part, ... pleine bêtant do vouloir s'marier pi de pas
de c't'affairequi s'appelle do l'esprit...... trouver.
hein, m'v'la perdu nans mon argotage PAsCAL. - Qui, toi,
......... Mais q'importe toujours que BapTmTE. - Non. vous, si vous
p'est pdar Q. qui peut pasi s'y maroiør plaitt
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LE CANARD

PascASL.-Et pourquoi ne trouverais-je pas ?
BA"'TISTE.-C'est là dessus que j'ai philosophu

c. n. d. argotd que... que... bête, pas fin, chiche, avr
re, pourrait s'marier.

PAse,îî..- Que dis-tu, grossier ?
lAPTISTE. je dis que c'est moi qui c.t tout 9

fieliez-vous pas, j'vas sortir plutôt, car.........
Pasca.- Oui va-t-en sot ipibécile, et travaill

surtosut, cancre, paresseux. (A Arthur) - Je te di
qlie tout su ligue contre moi, la Maladie, leadomîîesti
ques, des argents perdus, des soucis de toute sorte
oh ! chienne de vie ourngéo!

AiTroun. - Ah ! ah ! ces vieux garçons, ils on
toujours lu désesrnir dans l'Alio. Tas de pauvres dia
bles qui Ondurez le martyre en ce ilvmido, cr c'es
un martyro qun de vous endurer vous autres iiômiiei
ut à (fui li vie future n'offre pour épouse que la dé.
licieuso Proserpine, femme de Mr. Satan.

PAsCA.- Tu seras toujours gouailleur, et tu
n'auras jamais A offrir A mes soufralnees d'autre
bauine que des ialiguîesplaisanteries.Voyons, edrieu
sentent, que ferais ti si tu étais moi.

Awiiti.' à irs.

BA'rrisE.- l'n v'la encore une bêtise.-
ARTIl. -......... Ai cou d'une jolic flumle,

imbdcile...... .
PAscAL.- Ah i ça, ça plus le bon scn,.........

Mais tu sais je ne suis pas bien.
Arnui-- La bellenreasse que eette tndre

moitié aurait pour conjoint. -- quefl.xion faite que
ne ne te mîîets.tu à l'engrais ?

PAscAL.- Parle done sensdeéntit liîreenir.
ARTiua.- Ehl ! bien, soit, laisse là le iiaidit

docteur qui te inédicaniimne et appelle a ton .seurs
la jeune docteur (Juretout. Il a pllus df miéecinie
dans le corps qu'un vieux gariil I'a ,le e:, pl i,.,,

1PASUAI,.- Me clrgera-t-il clier pr r uin er.
ARTHUR.- Pour te curer ? cela dépeid ! si tu es

fort crasseux, oui.
PAscA..- Toujours des blagues.. -Veux-tu le

'aire venir ie voir, muais dis Iui qIe *je n'enîteids pas
payer sa visite, autronîcut qu'il reste.

AwrîIU.- C'est-à-dire que tu aimes autant ere
ver que de dépenser un écu. Si le diable ne te
chauffe pas la coina un jour, il n'a pas du ecur, et il
ne mérite pls l position qu'il occupe.

Soit, je v'ais t'envoyer le D". Cîîrî'tolîî à I instant.
mais tu comprends, il l'aut paraître malade, plus
qu'on no l'est quand on change de inédeciin, couche.
toi donc sur ton sofa, et fait-toi veiller par ton do-
nstiqile.

PASCAL.- Passe pour mie coucher sur le sofa,
mais me faire veiller par Baptiste, ça va lui faire
perdre du temps.. .et le temps c'est de I argent ; à
moins que tu disso au médecin que je suis pamuvre.

ARiua.- Oui oui, sois tranquille. (Il sort.]
Pascal se couche et appelle Baptite.-
BArisn'. --- Quiens, vous v'la-t-il malade a et'-

heure, ouseo donc que ça vous quilit notre mlaite.
PASCAL. Veille-moi pendant que je vas dormir._

J'ai envoyé chercher le docteur Curetout, il va arri-
vor dans 'instant, et tu comprends, mon homme
pour pas qu'il nie charge trop je lui offrirai un petit
coup, tu auras soin de mettre les plus petits ver-

reg.
BAPTISTE.-- Oui, maite, j'frai comm e vous dites,

pareil, dormez done, j'vas veiller pour vous; [Pascal
s'endort : Baptiste marche à pas de loups ; et a l'ex-
trémité opposée dui thédtre, il tient le nloiologue
suivant :]

Le v'la malade de corps aujourd'hui : m'seiblait
bon qu'il avait qnclque chose de dérangéi dans le
grenier, mais je pensais la carcasse bonne : y parait
q'les deux sont détraqués - S'il allait tout d'mîôême
comme on dit vulgairement faire ii pet A li lune,
pauvre Baptiste, te v1a las d'position sociale. Rieu,
qu'à penser A ça les mains ie tombent des bras,
mes jambes tremblent sur mes g'noux, unes pieds
s'allongent dans mes souliers de boeuf, une sueur
glacée comme qui dirait tropicale, arrose les imiemn.
bres do ma corporation Ah ! Baptiste, ion ami, tu
j'as traité de fou, mais entre confrères il faut s'aider
Or don ça, requins ben ce que te dira le Dr. Tue-
tout. Turc tout, Curtout ; --- ça, fait quo si ton
maito s'rappelle pas de tout, tu lui indiqueras
les pressériptions...

Aux Agents et Abonnés.

Le CANARtD paraît tous les saniedia. L'abonne-
ment est de 50 centins par an, ou 25 cuntins pour
six mois, strictement payable d'avance. Nous le von-
dons aux agents huit centins par douzaime, payable
tous les mois.

Le CANARD n'a pas beaucoup de félicitations à
prodiguer à ses agents mi A ses abonnés. Il constate

* avec plaisir d'heureuses exceptions.'
Quelques-uns de nos agents ne nous rendent pas

compte. et gardent sans façon notre argent ; d'autres
ne l'envoient que des mois après qu'ils l'ont retiré.

Plusieurs de nos abonnés ont pris pour tâche de
lire le CANARtD gratuitement. Ils pensent que cela
paie. NouIs ie partageons pas cotte manière de voir.
Nons- avertissons strictement les uns et les autres.

Nous espérons qu ils mettront ordre A leur con-
science en nous payant sans retard, siion le Chat se
niettra à leurs trousses.

-o--
h. F. Béland, No 264, rue St. Jeait, est notre

ageint général A Québec.
GODIN, MONDOU & CIE.

Caucus bleu et rouge.

Chapleau I Sonécal. - Sais tu, mlion engin à cle-
min de for, que l'existence de notre gouvernement
est sérieusemont menacée.

Sencal. - Comminent ça, y aurait-il des désîinfec.
tions.

Chapleau.-Pas ça, imbécile, puisque L'on dit que
c'est toi qui gouverne, au moins ttche de parler
frniçais. Il faut dire des défections.

Seîéeal. -Le mot ne fait pas le diable A la chose.
Au reste, en fait do français, il paraît, au dire des
connaisseurs, que tu n'en sais guère plus long que
moé.

Chaplau.-Pas d'injures, l'ami, je ne mérite pas
ça de toi. Tu dois me traitar autrenent, après les
petites faveurs que je t'ai faites.

Senécal. - T'as raison. C'est bon, qu'y a-t-il en
fait de défections ?

Chaplau.-Ilya que ce damné de Shieynî que nous
avons acheté et payé la peau et les as, menace de
retourner à Joly.

Senécal.-Le veau 1-et les autres du troupeau.
Chaplcau. - Les autres ont encore envie d'aller

tter A la même mamello. Et si on ne les allaite pas,
eux et leurs frères, et les parents quelconques, notre
gouvernement ira au diablo.

Senécal.- Quel dommage. Combien faudrait-il à
ces suceurs là 7

Chapleau. - Mais de l'argent, des contrats, de
l'emploi. des charges, et toute la province sil y
avait moyen. C'est-A-dire que ça rongerait joliment
toin magot. Voyons, es-tu prêt A sacrifier quelque
chose ?

Senécal.-Ah I cher ami, c'est dur, ça. Mais enfin
plutôt que do tomber entra les mains de ce marcheur
en raquettes de Joly ?...

RMais on cogne, voyons qui vient. Oh ! c'é ça l'in-
faculté médicinale. -Entrez.

A CONTUNIER

,~--
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Chapleau.-Ainsi tu dis...
Senécal.-Chut, voici les rouges qui rentrent dans

la chambre voisine. Ecoutons.

Joly.-Eh ! bien, Mercier, que il it-on ?
Mercier. - Qu'avec do l'argent, de l'énergie, on a

acheté ces misérables-là. Ces gueux politiques se
vendent conmme dindons cin foire.

Marchand. - Ein foire... dis tu Mercier. Pas de
jeux de mots, cela mne pu au niez.

Mercier -Allons, Marchand, soyons sérieux. Je
dis que nous ratraperous le pouvoir pourvu que l·ni
pîaie unt peu.

-Vois donc Parent, l'un des nôtres, vendu à Uhaî-
plean pour quelques $700. Qu'on lii offre plus, il est
A lious.

Joly.-Jo 'aine pas ces iarcliés-lA, ils sentent la
canaillerie.

Marchand. Hin politique, il n'y a lias de canail-
lerie; le plus fin attrappe le plus bête ; c'est mon
opinion etje la partage avec Mercier. puisque c'est
tout ce qu'il nous reste A partager.

Langelier. - Marchand a raison ; au reste avec
les loups, il faut hurler. Et la politique, telle que nous
la pratiquons dans le pays, u'est autre chose gle
'etpochîement des ,demers du peuple par ceux qui
le condnisent, par ses élus.

Je voudrais bien savoir s'il y aurait un bleu ou
un rouge assez stupide pour s'engueuler sur les lis-
tings par tous les temps ot' s'escrimer de. macttehoires
en chambre pour les doux yeux du peuple, s'il n'y
avait au bout les appointements, puis

i Os de poulets et os de pigeons s.

Que le mandat soit gratuit, et je veux être pendu
si l'on trouve un patriote qui offre ses services A ses
concitoyens.

Sdud.teal bas à Chapleaî.-S'il faudrait être bête
Joly.-La cupidité a lé le patriotisme chez les

Canadiens. Il y eut un cri d'indignatiou dan: la
chambre dasemblée lorsquc le grand Papineau
proposa que les memiobres fussent salariés.

Mercier.-Il lmut f.tre honnête, nni.4 tout travail
mérite salaire,--et le salaire doit être en proportion
de la position de l'holummle et dle ses talents.

Séuécal, ibas.ï--l n'est pas bête-tiens, ce gar-

Chapleau.-C'est le plus futé (le la bande rouge •

es-tu assez serpent pour l'amorcer ?
Snécal.-Fich, il est de bonne prise.. mais la

conquête est raide à Faire ; j'aime autant larponer
une baleine.

NIarchand. --Pour être chef d'un parti, il faut de
la ruse de l'astuce, aller à la messe, faire ses Pâques
humblement, -- et si l'on se trouve dans une
famille canadienne, à veiller un soir de carême,
dire à la mure qu'elle ne se gêne pas do dire lo cha-
pelet, que ça sera autant de fait pour lui ;- enfin
être un peu dévotement canaille.

Sénécal. (bas).-A-t-il de la touche, ce Marchand.
Joly.-A ce compte, je ne puis rester votro chef.
Langelier.-Vos scrupules Ibnt voir la délicatesse

de votre conscience, et l'énorme différence qu'il y a
entre vous et. sir John,-.mais lclenzie, un sel..
blabla à vous, a culbuté, - vous aussi,-et toute cette
dégringolade est le résultat de consciences timoi-ées.

Marchand. -C'est mon opinion et je la partage.
Joly.-Et vous, Mercier?
Mercier.-Moi. je ne dis rien.
.Joly.--Je comprends quo vous voulez me jeter

par dessus bord.- Soit.
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ORAINI'ES DE CTAIPI.1iAU ET DE SENIECAL.

Chaplcau. (bas).-Sapristi, ça nie lait guère mon
affaire. Je redonte ce crapa. de Mercier.-Amorce
Sénécal.

Sénécal.-Tiî le gibier n'est pas un moineau
j'ai peur. S'il était aussi traitable que toi.

Chapleau.-Ne dis donc pas cela.
Ensemble : Allons prendre lme nt( d'imprimer

avant de souper.

IMPROMPTU.

Des av'oaats boi eu, le nombre,
lgale celui des corbeaux,
Et combien n'ont pa' meièmie l'embre
.)es tncutsi qui font lus bedeaux.

Si ce que l'on croit e>t véritable,
Qu'il chiauteff un fuur dessous nos pas.
Oui, vous irez chez Air l: diable,
Porteurs le robe et de rabas !

.Et vous, juges, chapeaux tricornes,
Qui voyez noir où Dieu vait blanc,
Qu'il vous faudrait encore de cornes
Pour vous iormer un jlugnemet.

AU SNAQUE.

seulement pas capable de penser par toi-même, à
peine de destitution,

Hon. Taille. --Oh ! chou de mon...me, toujours
une parnle de consolation....... ver......ser sur mon
ecouir. (u',01n l'aime donc ce frisé-là. Pas fâché contre
moi. Joly.

Joly.--Vaut pas la peine.
lt s'étant désaltérés, la séance fut levée.

Coups de Griffe.

Jai lit avec plaisir, tout de même, le « Repentir du
Péenr, » publié la semaine dernière dans l'Opinion
Pig , L'auteur a sans doute voulu exprimer de
beaux seniaments, mais il a eu le tort de les mettre
ri r-rs.

Notre amni Tellier, députe pour le comté de St.
Hyaninhle', s'est. donné l'autre jour le luxe d'avoir
lidée de ifire .un ei-Ltit bonhomme de discours à pro-
pos dul budget.

IleureusŽîement qu'il n'en a tu que l'idée, et que lu
discours nit resté maunscrit :Jugez s'il avait raison,
il conemmniçait par ces mots:

MM ... je de... malmde deux mille tètes . la pro-
vinice ie Qué... qué...

nlt mu.'mbnlre interrompant. - L'lhon. M. serait-il
chapelier Y

Laige'vin (l part). - Grosse bête, que ne deman-
des-tU trpn re-d,r.-l mille pirisfres.

Béchard -On pleut naturellement croire que l'hnn
Chapleau.-Vois done Loraugr, s' il RoI.. .i... taille député do -St. Il acuîîtlic est ou doit se faire chapelier.

ça unlieu.puisqîia ecîî pmotectionnmiste, et qu' alors il aura part
ça un peu.

Loranger.-Pas île mal a ça quiie je sache.
Joly.-S il se caille, tant mieux Chapleau. tu

m'en as fait tant Chanter par' ks tiens qu'il imi'a fallu Avtilt, do s: uiettte à la Wte de la province de
dire bonjour Lue. Qébec notre premier ministre de P. Q. s'était mis

Claplcau.-Voilà la session qui va commencer, pied. dg Sir .lin.
Joly, t'as les tiens, tire ton opimnglu du jeu. Aussiben tw quic.,t timî homme enlin aux extrémités.
si ton jeu était meilleur que le milien..

Joly.-MoU homme, ti peux jnmar double cette Mo-) chmr h ie suis pas à l'aise i j'ai maI
fois, et prouver que t as Ihis gros le chemmin ei ri- à lai tte epis plusieursjours. N'as-ti nas lu aiis
quettes ein ihveur des chemins de fer. Moi, j'ai presque tes jmurmaux quil ' a cette année ume espèce îeje mie
parcouru la province de Québec. sais qii e l'om appelle hanneton qui ronge le cei-

Loranger.-Elh I bien pour nous degringo'.or, remu- veau
barque et cours la encore. Tu sais que les bleus trot- --Ne craimîs rien, le tiem Crèvera de faimi.
tent leur mille plus vite que les rouges.

Mercier.-Nous verrons cela, tas de mi*rables. Propos des ries
Rob... il.. .taille. --Or ça, les aimis, pas de chi ...... *- aliuis que sou mari est mort, elle a

c......ane. Du train que ça va. j'aurais moi itemt à lait teimdre son Cheval ei noir.
dire bonjour Lue ; ce qui n'est pas gai. - est tout maturel ; quand il mmmurt quelqu'un

Claplcau.--Paîs peur, chicot de unon caour, tu sais dans !aiiiimille. tous les pareats portent le deuil.
bon que Mac et ses adlhriints sont trop paresseux,
pour rattraper le pouvoir à Ottawa, doit ià laquelle' liii eordoniir a toujours tortde perdre l'halene.
pas de danger pour ta chienne de sinécure qui cou-
piste àt fourrer $10,000 dans tes pochles, et n&re 1 Le Dr'. 1. T. y'aime pas les u dIu Pecqu, pare

.îOLY SEN VA&

qjue, lit-il, il faut les rouper avant le les manger.
Il y a des z-ns difficiles.
Il est aussi d'opinion que le comble de la distrac-

tion, c'est de mettre son argent dans la poche d'un
autre.

Les ehiemnnes et les chiens de Marie.Villeont japé
contre le Cnîse-il Municipal de ce village. Les
chiennes aboyèrent lomngtemnp« de se voir- condamnées
à payer ane taxe <le 84.00 pour garder leur droit de
vie, les chiens furieux hurlèrent pendant un mois on
peisant que leur progéniture et leur raccétait mena-
cée jisqu'aux...dents. Eux ie furent frappés de
taxe qua au cas on ils seraient deux, serviteurs du
même propriétaire ; et dam uin conseil qu'ils tinrent,
ils dérétèrent. ce qui suit:Si lois mmc somumies pas taxés, c'est- que l'on a
considéré qu'il y a trop le cochons ici, et que l'on
nous garde pour leur donner la chasse. " Depuis ils
sont CIa gtrève,

Enl fae de ces hiurlemîents et de cette grève, le
conseil s'et relâché de sa sévérité, le règlement est
deventu lettre morte, mais les chiens sont encore en
grève. Il y a pourtaut de l'ouvrage.

Les Russes et les Chinois en sont aux petits soins;
ils ait la démgeaison de se parler à coups de ca-
nons. Ces gens-là sont donc sourds puisqu'ils ne peu-
vent r'cen ndre qu'au moyen de ce cornet acoustique.
Oh ! le progrès!

Comble de la distraction: coucher son parapluie
dans son lit, se mettre à sa place dans un coin et y
passer conscieueieusement la nuit comme si l'on était
parapluie de linaissance.

--Mettre son crachoir sur ses genoux et oracher
dans son chapeau

-Faimner soi Cigar par le bout allumé.

Bébé: Un petit sultan dont les pleurs sont des
I perles et les cris des chansons.

La glace se croit i Mai : elle fleurit, mais cesoit des fleurs blanclh's.

.gneduc : Morceau d'architecture qui fait tou-
jours la stupéi'aetioi des ivrognes.

Modèle de style.
Mîloisit-ur D.

Denner avoir la bonté de fe'rro auquin frais déeite
au 23 jinm mon marie ai bemi malade et c'est mod qui
es obliger de travaur pour vive et je nesui pas ea-
pabe de haler avans le 23 mes je vous promais
de ialer le 23.

Je sus pour la vis
Votre heuble servitur

Z.,....



LL.OAN.&RD

Pour Dames et Demoiselles!
Le plus Grand Département de MODES et de NOUVEAUTÉS est au

MAGASIN de A P ,

LE PL-US RICHE, LE PLUS BEAU ET LE MIEUX ASSORTIS 1

VASTE

TOUJOURS LE MEILLEUR MARCHE !
Tous nos Articles de ce Département tels que Fleurs, Plumes, Chapeaux, Orne-

ments, Soies, Rubans, Crêpes, sont importés directement de Londres, de Paris et de
New.York. A la tête de ce Département, nous avons

Ms.clmois elle· OHA&MANE
Certainement une dcs plus habiles Modistes pour Chapeaux, de Montréal, assistée

de plusieurs autres bonnes ouvrières.
MADEMOISELLE CHAMPAGNE a la spécialité pour les Ouvrages en Crépe. Elle

invite donc ses pratiques à venir au VASTE MAGASIN DE A. PILON & CIE.
On bloque et refait les vieux Chapeaux•
Nous avons pour Robes et Manteaux une Modiste de Première Classe.

L'un des magasius qui figurent le M M. Ci. Desjardins a Cie., chape-
mieux sur la rue St. Laureit et en est liers, icn grus et en détail), viennent de
véritablement le bijou, est celui de M. recevoir un assortiment considérable de
0. Robert, chapelier. Seule la beauté chapeaux de choix de tous les goûts et
des chapeaux pour Dames, homimes et de tous les prix, qu ils vendront à une
enfants attire un grand nombre de per- grande réduction, vu la rareté de l'ar-
sonnes désireuses do se procurer un gent. Une visite est sollicitée. •

chapeau de luxe à bon marché, au ooin
des rues Vitré et St. Laurent. i AVIS A t d

M. Joseph Morache, restaurateur,
rue Ste. Catherine, No. 920, tient un
dépôt généraldes eaux mindrales des fa-
meuses sources de Ste. Anne d'Yana-
ehiche,qu'il vend au verre et ai gallon.

MÊDXBANOE. - Des rumeurs ayant
.été mises en cireulation par des person-
nes mal inspirées, sans doute, disant
que M. Arthur Léonard. chapelier de
la rue St Laurent, No 238, avait quitté
Montréal. M. Léonard n'a qu'une ré-
ponse à leur faire : c'est que les amé.
liorations considérables qu'il a faites à
son établissement, afin de donner plus
de satisfaction à ses nombreuses prati-
ques, ont été les seules causes de la
fermeture de son magasin pendant quel-
ques jours. Il profite de cette occasion
pour inviter le public à visiter son as-
sortiment de chapeaux tous genres et
des plus nouveaux. No. 38, rue St.
Laurent, en face de Fogarty & Frères,
2me porte de la rue Ste Catherine.

Un grand nombre de personnes, tant
de la ville que de la caml:sgne, aprts
avoir visité tous les magasins de mar.
ohandises sèches de Montréni, ont défi-
nitivment fait leurs achats chez Mul.
A. Pilon & Cie., reconnaissant par là
que le vrai et le seul magasin du bru
marché est le grand entrel ôt de notue
populaire et estimé coneitoyeî, M. A,
Pilon,

. -- tia ama euirs ul ea. eg
du boi marché.

Etant à faire de grandes améliora
tions à notre magasin, nous offrirons
durant le présent mois tout notre as-
sortiment de.marchandises nouvelles à
des prix extrêmement réduits, princi.
palement les Draps, Tweeds, Etoffes à
Robes, Chapeaux, Pleurs, Rubans,
Gants de kid, ôte.

N'oubliez pas le magasin du vrai bon
marché, chez LETENDRE, ARSE-
NAULT & Cie., 591 rue Ste. Catherine.

N. B. - Un tailleur fait partie de
l'établissement.

CHAUSSURES, CHAUSSURES.
La temtps est arrivé do se chausser

élégamment; il faut mettre les claques
de côté et acheter de bonnes uhaussu'
res à l'épreuve de l'eau. Pour cela, il
faut visiter les établissements de MM.
PIERRE HEMOND & Fils.

Voici quelques uns de leurs prix:
Congress cousues pour hommes...81 50

c en eau " ... 2 00
Chaussures lacées, cousues........ 2 00
Bromans en bon cuir............... 1 00
SouTiers lacés....................... 1 00
Congress en véritable prunelle... 0 50
Bottines lacées pour dames...... 1 00

" boutonnées " ...... 1 10
ci c talon français. 1 25

Pantoufles en cuir............. 40
" en tweed............... 0 25

Et un grand nombre d'autres à des
prix très modérés.

Expliention du rébus No. 103: uns cnaussures sont aites a la main.
Achetez vos chapeaux chez Gddras, Venez nous voir avant acheter ail

roi d leurs et vous épargnerez 20 à 25 pour
la Z hplera cent.

A. 5. Etue, der., ayant. le premier
fait parvenir à M. Cédras la solution du PIERRE HEMOND &FILS
rébus No. 103, a obtenu un superbe
chapeau. M. Cédas a l'intention d'en , St1. rie
publier un antre dans quelques jours,
pour la solution duquel il donnera deux
chapeaux des plus élégants : l'un pour ROMANCE N OUVELLE.
la première réponse venant de la cam
gnu, et 1 autre pour la première reçue EXtase, prix.........300.
de la rille. Si la première réponse ve. Poésie de Victor Hugo,
nait d une femme, elle aura droit à un Musique d'Ernest Lavigne.
ýpludido chapeau de dame. Expédié fnnu mur .eton du Irix

- - marqué, (un timbcres potei ou :autrn'
CHaGNiN & ADAK mut. Publ pa,

AVOCAT8 IN TLVGEler et ou pportateur 0 mus oure.

ô4, fle St, Jvîtr es, Montr& 61 rue «C., 287te. Marie..

ATTENTION SPÉoIALE

NAPOLEON GRANGER
MARtOH[AND DE

P E 1 N T U R.E 8
En gros et en détail

A l'honneur d'informer ses pratiques
et le publie en général qu'il est dêmé-
nagé du No. 553 au Nu. 676, Rue Ste.
Catherine, près de la Rue St. André,
en face de la MAISON A. PILON &
CIE, où il aura constamment en mains
un assortiment complet de

Vitres, Mastic, Huile, Vernis,
Thérébentine, Peintures,

de toute couleur préparée à la satisfae.
tion des gens, à (des prix qui défienb
toute compltion.

N. GRANGER, peintre de maisons et
d'enseigues. exécute tous les ouvrages
qu'on veut lui confier sous le plus court
délai.

Une visite est respectueusement sol-
licit.

NAPOLEON GRANGER,
676. rue Ste. Catherine,

Mont"éal.

Le Dr. A. B. CR AIG
Au premier Mai pronhain, déménagera

au

No. 289, RUE DORCHESTER
Coin de la rue Labelle.

seiHeures de cont-ultation : De S à 9
u.m., ut de 1 à a ôt 7 à 8 p.m.

7ý


